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INTRODUCTION : 
Le diprion du sapin (Neodiprion abietis) et la tenthrède à tête 
jaune de l’épinette (Pikonema alaskensis) sont les principaux 
ravageurs des jeunes plantations de l’Ouest et du Centre de 
Terre-Neuve respectivement. La défoliation grave causée par 
ces insectes réduit la croissance des arbres et peut entraîner 
leur mort et, par conséquent, des lourdes pertes économiques. 
En raison des restrictions de plus en plus fréquentes à l’égard 
des produits chimiques, il est urgent de trouver des solutions 
de rechange écologiques pour lutter contre ces ravageurs. À 
l’heure actuelle, il n’existe aucun moyen efficace de rechange 
pour lutter contre l’une ou l’autre espèce. 

Un virus spécifique de la 
polyédrose nucléaire 
(VPN) d’origine naturelle 
a été découvert chez des 
populations naturelles 
du diprion du sapin. Il 
pourrait servir à éliminer 
les populations de ce 
ravageur sur le terrain. 
Des biopesticides à base 
de Bacillus  thuringiensis 
sont déjà utilisés dans les 
forêts canadiennes pour 
lutter contre les 
lépidoptères 
défoliateurs, mais il 
n’existe actuellement 
aucune préparation 
efficace de B. t. contre les 

tenthrèdes. Des produits naturels extraits de plantes comme le 
margousier à feuilles de frêne ont donné des résultats 
prometteurs contre d’autres défoliateurs forestiers. Les 
ennemis naturels des tenthrèdes, y compris des parasites, sont 
d’importantes causes de mortalité en milieu naturel et sont 
prometteurs comme agents de lutte biologique contre 
ces ravageurs. 

Les objectifs de la présente étude sont les suivants : déterminer 
le pouvoir pathogène du VPN à l’égard du diprion du sapin; 
étudier la toxicité du margousier à feuilles de frêne et/ou du B. 
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t. à l’égard de la tenthrède à tête jaune de l’épinette; déterminer 
l’impact des ennemis naturels sur les populations des deux 
espèces de tenthrède sur le terrain; et effectuer des essais au 
champ pour évaluer les agents prometteurs de lutte biologique 
découverts en laboratoire. 

EMPLACEMENT/SITE : 
Les recherches sont effectuées à Terre-Neuve. 

RÉSULTATS : 
D’après les résultats d’essais en laboratoire avec des larves 
de N. abietis s’alimentant d’aiguilles traitées à l’aide du VPN, 
le taux de mortalité larvaire variait selon la concentration de la 

préparation virale, c.-à-d. qu’il augmentait proportionnellement 
à la concentration. Il a été constaté que le virus était un 
pathogène à action plus rapide que d’autres entomovirus 
(TL

50 
= environ 7,5 jours), comme le VPN de la tordeuse des 

bourgeons de l’épinette. Les doses sublétales qui n’ont pas 
tué les larves de diprion ont toutefois réduit l’activité 
trophique des survivants ainsi que la taille des pupes, ce qui 
aura pour effet de diminuer les effectifs de la prochaine 
génération, puisque le potentiel de reproduction de ce 
ravageur est positivement corrélé au poids des pupes. 

La toxicité du Neemix 4.5 EC, une formulation commerciale de 
margousier à feuilles de frêne, à l’égard de différents stades 
larvaires de N. abietis a été étudiée en laboratoire. D’après les 

Jeune sapin baumier ravagé par le diprion du 
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résultats obtenus, les larves plus jeunes étaient plus sensibles 
au margousier que les stades plus âgés. Ces résultats ont été 
vérifiés lors d’essais sur le terrain. La toxicité aiguë du 
Neemix 4.5 à l’égard des larves de N. abietis était comparable 
à celle du Dylox 420 EC, un insecticide organophosphoré. La 
toxicité du VectoBac 12AS, une formulation biologique de 
Bacillus thuringiensis var. israelensis, à l’égard des 
deuxième, troisième et quatrième stades larvaires était très 
faible, laissant supposer que ce produit n’est pas un 
candidat très prometteur pour lutter contre le diprion. 

INCIDENCES SUR LA LUTTE ANTIPARASITAIRE : 
Des démarches ont été faites en vue de faire homologuer le 
VPN de N. abietis comme agent de lutte biologique contre le 
diprion du sapin au Canada. On a mis au point des techniques 
de production en masse de ce virus qui est actuellement en 
cours. 

Dans la mesure du possible, les opérations de pulvérisation 
de produits à base de margousier à feuilles de frêne contre N. 
abietis devraient cibler les larves plus jeunes. Cette stratégie 
devrait permettre d’obtenir une efficacité maximale et de 
réduire au minimum les dégâts foliaires causés par les larves 
plus âgées. Cibler les jeunes larves devrait aussi permettre de 
réduire au minimum d’éventuels effets négatifs directs sur les 

parasitoïdes de N. abietis qui, pour la plupart, ne s’activent 
que tard en saison. Étant donné que le margousier cause 
moins de tort à l’environnement que les produits chimiques de 
synthèse, le Neemix 4.5 est un agent de lutte très prometteur 
contre N. abietis. 
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